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Brâment ! 
 

 Des mots discrets, des mots en lisière, 
des mots entre deux rires, des mots parfois 
tissés de silences et cependant charnus, 
vifs et goûteux.  
 Des mots  parfois pêchés très loin à 
l’amont de la mémoire,    parfois évidents 
comme une    sucrerie sur le bout de la 
langue. 
 Des mots clandestins, bannis des     
académies, et cependant frétillants comme 
poissons dans l’air.  
 Des mots qui disent ce que nous 
sommes, humains de même composition, 
et cependant semblables et différents. Une 
chose si simple et si paisible à dire qu’on 
ne peut ni admettre ni    comprendre qu’on 
ne puisse s’accepter ainsi c’ment qu’on ot, 
c’ment qu’on cause, d’lavou qu’on vînt... 
 Sur cette Terre qui, décidément, se    
réchauffe et qui, demain, noiera nos pa-
roles, nos chansons et nos amours, il  
pourrait pourtant être si simple d’aller 
brâment ! 
 Brâment, avec nos différences, brâment 
sans indifférence ni mépris, brâment, à 
l’aise  comme une envolée de mots      
éparpillés,    semés aux vents comme une 
poignée d’étourneaux.  
 Et si, ce qui pourrait sembler un       
désordre, sonnait clair, parlait juste,      
parlait brâment ? 
 

 Quoè que v’en diez ?  
 

Le Piarre 

Çai vînt brâment d’sorti ! 



Ai traivars                            Traivarses 
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Des braves lives ài mette sôs l’abe de Noë 
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Sôs l’abe de Noë 

« Qu’est-ce que t’dis ? Lexique du parler creusotin »  
par Marie-Dominique JACOMY (Les Nouvelles Editions du Creusot 16, rue 

des Colonies 71200 Le Creusot) 
 

Nous avons déjà présenté ce livre précédemment mais, s’il 
n’est pas épuisé, c’est également une belle idée de cadeau. 
(160 p. / 18 €) (P.L.) 

« Le Tseu, patois du Charolais-Brionnais » 
(Ed. Association « Le tseu : un pays, une langue » / Contact : André Auclair 

Les Chagnots 71220 BEAUBERY andreauclair@wanadoo.fr ) 
 

« Ce livre, qui présente un dictionnaire et une grammaire des 
parlers du Charolais-Brionnais, complété par quelques textes 
choisis, est le fruit de l'atelier de patois de Sivignon. Ce 
groupe de travail a été créé en février 2009 par Olivier  
Chambosse qui l’a animé pendant plus de huit ans, jusqu’à sa 
disparition en août 2017. Il a laissé à sa mort un héritage  
précieux : une pièce de théâtre « vé la Félicie » en 2011, une 
comédie musicale « la Yéyette » en 2013, et des dizaines de 
textes qu'il a écrits ou collectés dans la région. » 
 Ce début de la préface d’André Auclair suffit à souligner 
l’intérêt de ce livre.  Loin d’être une simple compilation de 
vocabulaire, il s’agit en effet d’un travail riche et précis. 
Chaque mot est clairement expliqué et  souvent replacé dans 
une phrase. Le glossaire est suivi d’une grammaire complète 
et de dix jolis textes littéraires car, comme l’écrit fort juste-
ment le préfacier « Une langue n’existe pas sans littérature, 
parlée ou écrire... ». Rassurez-vous, cette langue existe bien : 
un tel ouvrage en témoigne.  (364 p. / 15  (P.L.) 

Sortie annoncée pour fin 2019 ! 

 Un livret de chants de l’Auxois-Morvan. (Ed. MPO-B 71550 Anost 

« L’Egarouillôt » n7 
Bulletin annuel de l’atelier patois 

du Sud Chalonnais 
(Association Villages Cultures 

Patrimoines en Sud Chalonnais / 
pplc.leger@orange.fr) 

 

Ce petit bulletin rassemble 
des textes (poésies, nou-

velles, chansons) écrits ou 
collectés dans le cadre des 
activité de l’Atelier Patois 

du Sud Chalonnais. A signa-
ler dans ce n° une traduction 

intégrale de « La mule du 
pape » d’Alphonse Daudet 
signée Christiane Girardin. 

(32 p. / 6 € ) 
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SORNAY | LIVRE 
Des “histoires et menteries” pour raconter la vie d’antan en patois 
 

L’association Mémoire de Sornay sort un livre réunissant 35 histoires « vraies ou inven-
tées » sorties tout droit de la tête d’une dizaine de membres de l’association. 

 
 
De gauche à droite : Alain Bouillot le trésorier, André Massot le président, Jacky Chauville 2e vice-président 
et Geneviève Bessard vice-présidente de l’association Photo Le JSL / Aurélie BIDAUT 
 

JSL 05/10/2019 
« Comment ? T’connais pas Fousy-les-Canaillons ? » s’amuse André Massot. Samedi matin, le président de 
Mémoire de Sornay avait le sourire. L’association présentait en effet son dernier nouveau né : Les histoires et 
les menteries de Fousy-les-Canaillons. Le douzième livre de l’association réunit 35 histoires « vraies ou in-
ventées, en français ou en patois, écrites par des gens de l’association ». Ils sont ainsi une dizaine de 
membres à avoir couché sur le papier des histoires qui, pour la plupart, sont sorties de leur mémoire. 
La vie des années 1950 
 
Jean Lécuelle se souvient ainsi du Bistrot des six fesses , devenu par la suite le bistrot de la Paulette, qui l’a 
tenu jusqu’à ses 87 ans. Avant elle, c’est Madame Danjean, sa fille et sa belle-fille qui le tenaient. D’où le 
nom des “Six fesses” ! On y trouve le souvenir d’école de Jacky Chauville, qui avec un copain, à la sortie de 
la classe, filait à l’école des filles. Ou encore Michel Buatois qui nous plonge dans une journée de garçon 
vacher de sa jeunesse. « On se retrouvait une quinzaine de garçons et de filles de 6 à 20 ans. C’est dire si on 
s’amusait ! […] Combien de couples sont nés en gardant les vaches ? !!! » s’interroge-t-il. 
 
Transmettre le patois 
Quant à Fousy-les-Canaillons, évidemment, la bourgade n’existe que dans leurs têtes. « Mais ça pourrait être 
n’importe quel village de Bresse », précise André Massot. « Un village bien fourni en bois et en prairies où 
les loups étaient chez eux », indique même la préface. C’est en tout cas le village où se situent les 35 his-
toires plus ou moins vraies de ces patoisants. « Des histoires inédites », promet encore le président qui ex-
plique ainsi le nom choisi du village : « Fousy, ça veut dire « mets-y ». Et les canaillons, c’est ce qui reste 
quand on a enlevé les grains de maïs ». « La rafle », lui souffle le trésorier Alain Bouillot. Vous l’aurez com-
pris, c’est du patois ! « L’intérêt de ce livre, c’est le patois et aussi de parler de la vie des années 1950, ex-
plique en effet André Massot, avant de conclure : On est des passeurs de mémoire ». 

 

Le livre Les Histoires et les menteries de Fousy-les-Canaillons est disponible chez les commerçants de Sornay et La Chapelle-
Naude, prochainement à la librairie Forum à Louhans, ou en s’adressant aux membres de l’association. Contact : memoirede-
sornay@orange.fr 

Sôs l’abe de Noë 
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AVEC MÉMOIRE DE SORNAY,  
LE PATOIS ÇA MARCHE DEPUIS 12 ANS ! 

 
Mémoire de Sornay a publié douze gazettes (dont une à 500 exemplaires) et 3 DVD en patois (dont un été 
écoulé à 400 exemplaires). Photo Le JSL /Aurélie BIDAUT 
 
L’association Mémoire de Sornay a été créée il y a douze ans, le 22 novembre 2017 et elle compte actuelle-
ment 114 membres. Un chiffre impressionnant qui n’a fait que croître ces dernières années : « Tous les ans, 
on a de nouveaux adhérents. Des Sornaysiens, mais pas seulement. Et d’ailleurs pas que des Bressans non 
plus. Mais aussi des gens qui viennent s’installer ici et qui désirent connaître l’histoire du village », se réjouit 
André Massot le président. L’association a pour vocation de « transmettre l’histoire du village », notamment 
en préservant les traditions et en assurant une culture locale. Ce qu’elle fait à travers son groupe de danses 
folkloriques, et via ses patoisants. « Pourtant, il y a dix ans, quand on a commencé, on nous prenait pour des 

Plusieurs auteurs locaux ont écrit sur leur 
patois de leur village, comme Michel Du-
gied, né à Tréclun. Photo archives LBP/
Fabrice SIRLIN 

Testez votre connaissance du patois local ! 

Un "quèquè", une "rabasse", 
"tartouiller"... Le patois local est riche 
de mots que tous ne connaissent pas. 
Même les anciens Dijonnais ne sont pas 
tous capables de traduire certaines de 
ces expressions. Le Bien public vous 
propose de tester vos connaissances 
dans le domaine. 

La France est une terre de dialectes. Et la Bour-
gogne n'y échappe pas. S'il existe un patois bour-
guignon, chaque secteur géographique connaît ses 
spécificités. En Côte-d'Or aussi, certains mots de 
patois sont toujours utilisés. Le Bien Public 18/08/2019 

Mais pourquoi diantre faut-il que la presse continue à parler de « patois local » alors qu’un patois est local par        
définition et qu’il s’agit donc d’un pléonasme ! Est-ce une manière incidieuse de dévaloriser la chose ?  Mais cette fois 

il fait très fort M. Fabrice Sirlin avec son « Plusieurs auteurs locaux ont écrit sur leur patois de leur village » (P.L.) 

Sôs l’abe de Noë 
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VARENNES LE GRAND 
L’atelier patois du Sud Chalonnais est de retour ! 

Infos Chalon 19/09/2019 

 
 
Accueilli à St-Cyr, le 16 septembre par le club des tilleuls, l’association Villages Cultures et Patri-
moines en Sud Chalonnais proposa une soirée consacrée aux dictionnaires de patois : « A travars les 
dicos ». 
 
L’atelier fut introduit par Pierre Léger le Morvandiau et animé par Olivier Gaudillat, fidèle parmi les fi-
dèles. 
Ce bibliothécaire de Saint-Marcel a réalisé en amont un remarquable travail de recherche pour présenter à 
l’assistance les différents glossaires du patois bourguignon. 
Cette présentation aurait pu être académique. Elle suscita au contraire l’intérêt des patoisants venus nom-
breux ce jour-là. Le mot « argonier », un mauvais ouvrier pour les profanes, fut passé au crible de tous les 
glossaires du bourguignon-morvandiau.Chacun put observer les nuances linguistiques qui caractérisent les 
divers dialectes locaux. Mais les similitudes sont frappantes et elles permettent la compréhension et le dia-
logue entre les gens du pays. 
Certains participants contèrent ensuite avec humour quelques histoires d’hier et d’aujourd’hui. Au-delà du 
sens de la parole, c’est la musicalité des mots qui résonna à cet instant pour le plaisir de tous. Cet atelier fut 
l’occasion de s’enrichir mutuellement, de découvrir des trésors linguistiques mais surtout de cultiver la joie 
d’être ensemble. Un verre de l’amitié offert par le club des tilleuls vint conclure cette belle soirée. 
Le Club patois du Sud Chalonnais vous propose plusieurs dates. 
• Le 21 octobre à 20h00, au musée de l’école de Saint-Rémy : atelier sur le thème de la vie scolaire. 
• Le 26 octobre à partir de 9h00, à Anost dans la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne : Rencontres 
des langues et de l’oralité. 
• Le 22 novembre à 20h30, dans la salle Yvonne Sarcey de Varennes-le-Grand : soirée « Histoire et pa-
tois pour tous ».  
Le 16 décembre à 20 heures, dans la salle du jardin de la cure de Varennes-le-Grand : une soirée « Noëls 
bourguignons ». 
Les ateliers patois de l’association VCPSC sont gratuits et ouverts à tous. Ce sont de véritables moments de 
convivialité et de partage autour du patrimoine oral. Les amateurs et les passionnés y trouveront assuré-
ment leur compte. 
Si vous êtes simplement curieux, n’hésitez pas à vous aventurer le temps d’une soirée dans un de ces ate-
liers. Qui sait ? Vous y prendrez peut-être goût … 

P.REGENET 

Sud Chalonnais 
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h
p://www.info-chalon.com/  

Sud Chalonnais 
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Sud Chalonnais-Bresse 

Liste de quelques dic�onnaires régionaux établie par Olivier Gaudillat pour l’atelier patois du Sud Chalonnais 
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Une séance de patois à l’Ecole avec Gilles Barot (photo Le Bien Public) 

Langues que s’écrivont                        

Ce texte a été lu lors d’une séance de  l’Atelier de patois du Sud Chalonnais à St Cyr en septembre 2019. 

               Sud Chalonnais 
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Langues que s’causant                      

Le petit exercice de vocabulaire ci-dessous est tiré du site Internet consacré au patois de Messey-sur-
Grosne. Ce site n’est plus en ligne actuellement. Il a été étudié lors de la séance de patois du 21 oc-
tobre au Musée de l’Ecole à Saint-Rémy. Chacun peu s’amuser à l’adapter à son patois. 

        Sud Chalonnais 
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Bourgogne magazine n° 62 

h
p://www.sparse.fr/2019/09/10/tu-le-connais-le-patois-de-montceau-les-mines/ 

TU LE CONNAIS, LE 
PATOIS DE MONT-
CEAU-LES-MINES ?  

 
La fine équipe d’Odil.tv n’a pas chômé pendant l ’été. Elle a nous récemment gratiné d’une vidéo pédago-
gique plutôt sympa pour y voir un peu plus clair en patois local de Montceau- les-Mines. « À beurnan-
ciau  », « En patarou  », « La Chopine et la Topette »… Mais c ’est quoi cette langue, bordel ?

Val de Saône 

Montceau-les-Mines 
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Notre langue régionale aux Archives départementale de la Côte 
d’Or. Trois dates à ne pas manquer 

Dijonnais 

Brâment borguignon s ! 2e année 
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Dans les années 70, la revue «L’Echo d’Auxerres » a publié des ar ticles et notes relatifs à notre culture 
régionale ainsi que des textes originaux en bourguignon. En voici quelques-uns mais il y en a d’autres. La 
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne conserve une série d’exemplaires de cette revue. A consulter sur 
place. (P.L.) 

        Auxerrois 

Langues que s’écrivont                        
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Langues que s’écrivont                        
        Auxerrois 

 Traivarses  / Fin d’l’an-née 2019 /p  16  



Langues que s’écrivont                        
        Auxerrois 
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Langues que s’écrivont                        
        Auxerrois 
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Article publié dans la revue n°72 
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Langues que s’écrivont                        

Lai quiâsse des langues 
 

 Dan’ l’bistro du port fleuvial peus douainier, l’Aimédée 
Debonkeur chûle docement sai biére en aittendant lai           
paiperasse qu’ail ai b’soin pou paisser lai frontiére. Ai cause 
peus ai bavoèsse daivou un aiccent pairigot ài coper au coutiau, 
paireil qu’un condeucteur de taixi que circule entremi         
Belleville aipeus Montreuil. Ài l'airrivée d'un aute mairinier, né 
quéque pairt entremi Lyon peus Gand, mas d’un pére         
nourmand (bin que nâtif de l’ Ille-et-Vilaine) peus d’ene mère 
ailsacienne (bin que nâssue su l’cainal du Midi), ai choinge de 
langue, paissant ai un west-fiamand môlé d’braibançon. Peus 
çelai, auchi âyément qu’un vion-nou d’Anost paisserot de lai 
panse d’oeille ài lai viole, de lai grôn-ne * au fleutiau ; daivou 
lai mâtrie d’un interprête caipâbe de beurdôler, dan’ l’mînme 
painer , un prince russe en exil, un ambaissaideur de lai 
Thaïlande peus un borgueignon du Montceau. 
 Les ceux que sont dret lai, que chûlont lai mînme biére du 
pays, s'ébarlûtont d’voer l’Aimédée paisser d’ene langue ài 
l’aute auchi âyément. Parmi zeux, y ai un professeûr de 
langues qu’équarqueille les eireilles  ài l'écoute des jonglaiges 
linguistiques de l'Amédée. Ai vai vés lu au comptoèr peus al 
ose y poser lai question.  
 «Mas diez-moè, mon-sieur Aimédée, coumment don’ 
qu’vos fiez pou causer auchi brâment deux troès langues ? 
 … Ç'ot brâment âyé, moun aimi. On m’ai beurdôlé dan lai 
langue paireil qu’on borge un batiau dans iau. Soet l’batiau 
coule, soet ai fiotte. Moè, i'ai fiotté.» 
 

*gron-ne = guimbarde 

         Morvan 

Traduc�on d’un pe�t conte en français �ré du livre  « Contes des sages au fil de l’eau »  (Disponible au Centre de documenta-

�on de la MPO-B) (P.L.) 
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Insolite 

Êtes-vous prêt à passer votre certificat de 
culture morvandelle ?  

Yonne Républicaine 29 / 08/ 2019 

 
Le 12 octobre, la Ville d'Avallon, avec l'aide d'anciens instituteurs, organise une 
épreuve originale et 100% locale : les Avallonnais qui le souhaitent pourront pas-
ser leur certificat de culture morvandelle. Voici tout ce qu'il faut savoir sur cet 
examen, plutôt insolite.  
 
L’an passé, c’était un succès. Une cinquantaine de personnes s’étaient confrontées au Certificat 
d’études, sur le modèle de celui de 1918, une animation originale proposée dans le cadre du cen-
tenaire de la Grande Guerre. Alors cette année, la ville renouvelle l’opération, d’une façon... un 
peu plus locale !  
 
Quel type d'épreuves sont prévues ?  
"Cette année, ce certificat sera consacré à la région morvandelle, sa géographie, son histoire, 
ses richesses, ses gens, ses atouts" , expliquent Georges Rémond et Anne-Marie Thomassin, 
respectivement ancien inspecteur de l’éducation nationale et ancienne institutrice. Ce sont eux, 
avec l’aide d’autres anciens enseignants qui ont conçu les épreuves de toutes pièces. "Mon sou-
hait, ça serait que toutes les régions de France organisent leur propre certificat, comme un exa-
men provincial", pense l’ancien inspecteur. Une façon, aussi, de redécouvrir sa région, ou du 
moins en découvrir des facettes inconnues. 
Les épreuves, conçues par ces anciens professionnels, seront diverses, calquées sur le modèle du 
certificat d’étude de l’époque, mais avec quelques questions plus ciblées sur le Morvan : dictée à 
partir de textes d’un auteur né à Quarré-les-Tombes, exercices de grammaires, calcul men-
tal, problèmes mathématiques, "mais aussi et surtout une épreuve d’histoire géographie, 
avec des questions sur Bibracte, les nourrices, le flottage du bois, ainsi qu’une épreuve de 
culture générale morvandelle", détaillent-ils. 

         Morvan 
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Petit bonus qui devrait faire sourire les élèves même les plus assidus : les ragotons, "c’est une 
sorte d’intox, de fausse information qu’il faudra commenter à la façon d’un tweet, c’est-à-dire de 
façon très concise", annoncent-ils. Un exercice plus léger où les quelques notes d’humour appor-
tées dans la réponse pourront peut-être rapporter quelques points. 

 
Ils ont conçu cet examen ; Anne-Marie Thomassin, conseillère municipale et Georges Rémond, 
ancien inspecteur de l'éducation nationale - Archives MD 
 
Quand aura lieu l'examen et comment s'y préparer ? 
"Les épreuves dureront toute la matinée du 12 octobre. Une équipe de correcteurs sera constituée 
et les résultats seront annoncés l’après-midi. Mais soyez rassuré, on ne vous demandera ni de par-
ler ni d’écrire le Morvandiau, patois qui par définition ne s’écrit pas", en revanche, il faudra aigui-
ser ses oreilles, car la dictée le sera par un vrai enfant du pays à l’accent bien local ! 
 
Alors, pour mettre toutes les chances de votre côté, et relever ce défi, un site internet a été conçu, 
afin de préparer au mieux l’examen. On y trouve quelques informations sur le programme de 
l’examen et ses grands axes, mais aussi des références bibliographiques pour se renseigner et ac-
quérir ainsi des connaissances de bases sur le Morvan... 
Notre journaliste, aussi, tentera ce défi. Et pour réviser, nous consacrerons un article par semaine 
dans le journal jusqu'au 12 octobre pour explorer les facettes de cette culture morvandelle si 
riche… 
 
Participer  
Le certificat aura lieu le 12 octobre au matin à l’école des remparts. Ins-
criptions à partir de ce lundi 2 septembre et jusqu’au 28 septembre au ser-
vice enfance de la mairie au 03.86.34.13.50. Maëlle Hamma 

         Morvan 

Initiative insolite et amusante en effet qui a l’avantage de montrer qu’il a autre 
culture que de Paris. Mais était-ce bien utile de répéter l’absurde    affirmation 
qu’ un « patois ne s’écrit pas ...par définition ». J’aimerais bien savoir par 
quelle défiition ? (P.L.) 
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Auxois 
On ne soulignera jamais assez la richesse et la qualité du travail réalisé par nos amis des « Raibâcherises du Bochot ». La pro-
duction du 11 septembre reproduite ici le prouve une fois de plus. Il faut dire que le thème des bistros délie la langue ! 
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Auxois 
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Auxois 
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Auxois 
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Auxois 
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Auxois 
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Auxois 
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Auxois 
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Charollais 
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Charollais 
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Charollais 

Ce texte, tiré des son livre « Le pa-
tois de Sivignon », est un hommage 
à la mémoire d’Olivier Chambosse 
qui a œuvré  avec énergie et talent 
pour la valorisation de la langue du 
pays du « tseu ».  
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LA GLAUDINE 
LA CHRONIQUE DE LA GLAUDINE (Le Journal de Saône-et-Loire /30 août 2019) 

 
                      UN GRAND MERCI … 
 

 La s’main-ne passée, j’avo d’mandé si y’avo des gens qui savint qui s’qu’éto s’te De-
nise Baland qu’écrivo dans l’journal en patois y’a quéqu’an-nées. Bin, j’ai pas été déçue. 
J’ai crampé pou r’sevoir plein d’choses de Pierre Thivant, peu après ma copine Marie-
France m’a aigu-yé su ène Denise Ch’vaux, d’Séley, qu’a été en classe d’aveu la Denise Ba-
land, qui, d’vant d’se mérier, éto ène fille Plathey, d’la Champonnière (pou célà qui coun-
naissant un pcho bout Séley ou bin Saint-Germain). Apeu, pou finir, pou l’moment, le pcho 
Olivier Gaudillat, d’la Couée d’la Glaudine de Saint-Marciaux, m’a atou écrit. 
 Alors vouécia, à s’t’heure, s’que j’poux vous en dire. 
 La Denise Baland, née Plathey dan, il a ôjdeu pu qu’90 ans. Il a été instruzouze tout 
s’pendant qu’il a travéillé apeu il a écrit pendant des an-nées des histoires en patois dans 
l’Indépendant. L’Pierre Thivant é m’en a envié pouriqui ène douzain-ne et d’mie. À l’occa-
sian, j’vous en r’pass’rai quéqu’ène… par exemple les jeu que j’sérai pas quoué racanter (si 
y’arrive). Ôjdeu, la Denise Baland, pou s’que j’en sais, il est dans ène maisan de r’traite du 
coûté d’Dijan. J’charche à téléphoner à sa fille, la Françoise, qui s’occupe de soué, pou qu’il 
me d’jé si an pout la voir. Pass’que, vous vous en doutez bin, j’aim’ro bin pouvoir causer un 
pcho bout d’aveu soué. 
 … Y’est pas tout. L’Pierre Thivant apeu l’Olivier Gaudillat é m’ant atou dit 
qu’lhomme de la Denise Baland, l’René Baland qu’é s’appalo, é l’éto atou instrusou, peu 
surtout é l’a atou écrit. En français, soué, d’après s’que j’ai campris, s’qu’est pas si bien 
qu’en patois bin sûr, mais y’est déjà s’qui. 
 É l’a écrit des romans, au moins trois, qui s’appalant (y’est yô titres) : Ces biens au so-
leil, L’urne aux chimères apeu l’Temps des cadoles. 
 Alors là, vous vyez, je r’teune enco vé vous. Si y’en a qu’ant ces livres, apeu qui 
vouyint m’les prêter, y m’f’ro piaizi d’les lire. 
 Merci bin. 

Bresse 
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Malgré son âge avancé « La Glaudine » persiste et, non contente de    
signer une chronique chaque semaine dans le Journal de Saône-et-Loire 
(hélas uniquement publiée dans l’édition de Louhans), elle anime un  
atelier de patois et elle organise chaque année un spectacle qui fait salle 
comble en matinée comme en soirée (comme ce fut encore le cas en juin 
dernier à Saint Marcel)... On nous dit qu’elle est également très active 
sur la toile. Je ne parle pas de ses talents de couturière mais d’Internet, 
de Facebook en particulier. On nous dit encore qu’elle prépare un    
nouveau livre et qu’elle va intervenir aux Archives départementales de 
la Côte d’Or prochainement. Bref, on ne serait pas étonné qu’elle se  
présente aux prochaines élection municipales ! Et même aux prochaines 
régionales … et qu’elle soit élue ! Alors cette fois, histoire de nous 
changer un peu de la langue de bois, on sera nombreux à faire le        
déplacement pour l’entendre ! (P.L.) 



                                DOCUMENT 

Bresse 
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Bresse 
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Bresse 
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RATTE 
Qui est Léon Gauthier  
dit “Le Tiène” ? 
JSL 21/10/2019 

 
Photo JSL /David SEURE 

Léon Gauthier dit “Le Tiène” est né à 
Ratte en 1903 et inhumé dans la commune 
en 1983. Il fut clerc de notaire à Louhans, 
notaire à Tournus et greffier de paix à 
Nice. 

Jacky Rodot, le maire, explique : 
« Chroniqueur, observateur et mémoria-
liste remarquable, il nous a laissés plus de 
50 ans d’articles, contes et échos : il pu-
blia dans L’Indépendant avec sa fameuse 
rubrique “en cotâ” et dans les Almanach 
du père Jean-Louis puis du père Jean-
Claude ». 

Il écrivit également dans La Flamusse , 
organe des Bressans de Paris, L’écho du 
Louhannais , autre journal local, ainsi que 
Le quotidien de l’Occident , Le soir , Les 
tablettes … en empruntant plusieurs pseu-
donymes (R. Saint-Bruno, Yaude des 
Bocques, Toinot la panouille, Frisepoulot). 

En 1978, le Tiène publie son livre Les Fi-
darchaux de Cabrefontaine , l’histoire de 
gens bressans « pour revivre simplement 
quelques jours de vraie vie ». 

Ce texte est tiré du livre d’Albert Rebouillat publié en 1982  et 
consacré à Mouthier en Bresse. 



A signaler dans ce n°
3 pour 2019 de la 
revue wallonne    
MicRomania, une 
présentation, par 
Jean-Luc Faucon-
nier, d’un  livre de 
476 pages intitulé 
« Florilège poétique 
des langues de 
France » (Le bord de 
l’eau  éditions 33310 
Lormont) 
La revue MicRo-
mania est consul-
table au Centre de 
documentation de 
la MPO-B 

Langues que viront brâment un pcho partout 
« Le français est à nous ! , Petit manuel 
d’émancipation linguistique » de Mar ia 
Candea et Laélia Véron (Ed. La Découverte) 
(18 € / 236 p.) 
Si ce livre n’était pas signé par deux         
éminentes linguistes (respectivement         
enseignantes à la Sorbonne et à l’université 
d’Orléans) on pourrait le prendre pour un 
pamphlet provocateur. En effet nombreux 
sont ceux qui vont bondir en lisant page 37 
«  […] à quoi sert l’Académie française ? A 
rien. Rigoureusement à rien ».  
Si c’est votre cas ne poursuivez pas la lecture 
de ce petit comentaire. De fait, par son his-
toire très centralisatrice, la France cultive une 
posture fétichiste et crispée par rapport à sa 
langue nationale, qu’elle s’efforce de fixer, 
de figer alors que chacun sait qu’une langue 
vivante ne cesse d’évoluer. Tout en disant 
aimer la langue française on canpe le plus 
souvent sur une position mortifère, oposée à 
toute réforme ortografique alors que quelques 
petits ajustements permettraient aux jeunes 
français de lire mieux et de lire plus, 
d’aprendre à lire et à écrire plus vite sans 
craindre à chaque instant la guillotine de la 
faute. Ce qui permettrait de consacrer ce gain 
de temps éducatif à d’autres aprentissages 
utiles (langues étrangères, philosophie etc.). 
Alors oui, comme le proposent les deux au-
teures, pourquoi ne pas suprimer les lettres 
doubles fonétiquement inutiles, les ph, th et 
autres rh (introduits par les grammairiens du 
19e pour des raisons étimologiques tout à fait 
discutables) qui ne servent à rien non plus, … 
sans parler de l’absurde acord du participe 
passé avec avoir ?.. Est-ce qu’un enrumé  
fotografiant sa farmacie nous dérange    
beaucoup ? Naturellement il ne s’agit pas de 
brusquer les choses ni d’être laxiste mais 
d’être sinplement logiques et de tendre très 
progressivement, comme c’est le cas d’autres 
langues, à ce qu’un signe corresponde à un 
son. Le français est à nous. A chacun d’en 
user à l’oral comme à l’écrit joyeusement, 
abondament avec souplesse et tolérance pour 
que vivent la langue et les langues. D’ailleurs 
on peut se poser la question de savoir si cette 
crispation sur la langue n’est pas l’indice 
d’autres crispations tout aussi contreproduc-
tives ? J’ajoute que ce livre, bien que signé 
par deux universitaires, se lit très facilement. 
Rafraîchissant en période de canicule…quoi 
qu’en pensent les académiciens… 
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« Les confettis de Babel» de Louis-Jean Calvet / Alain  
Calvet (Ed. Organisation Internationale de la franco-
phonie)  Laélia Véron (Ed. La Découverte) (22,50 € / 
200 p.) 
Ce livre qui est au cœur d’interrogations bien contem-
poraines et se veut une approche rationnelle de la diver-
sité linguistique « La diversité linguistique est […]
d’abord un fait, une situation. Elle est ensuite une    
situation menacée, qui a mené à des prises de position 
(et, parfois, à des discours idéologiques) portant sur la 
nécessité de la défendre. Enfin la diversité linguistique 
est l’objet de résolutions, de programmes, d’actions, 
dont nous présnterons une analyse critique. ». En    
s’appuyant sur des données et des analyses précises les 
auteurs proposent des pistes pour la mise en place de 
politiques linguistiques raisonnablement favorable  une 
prise en compte de cette diversité. Livre consultable au 
Centre de documentation de la MPO-B 

Pardonnez-moi les quelques fautes qui se sont      
volontairement glissées dans ce texte. (P.L.) 
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Langues que viront brâment un pcho partout 
« Petit dictionnaire des expressions savoyardes» (Ed. Arhéna)  
Sous une couverture cartonnée cette collection, largement diffu-
sée dans les grandes surfaces, a essentiellement une vocation 
commerciale. Son caractère est nettement folklorique. L’illustra-
tion de la couverture est exactement la même que la version 
bourguignonne parue en 2012. Sauf les bulles qui ont changé. 
(80 p. / 14 €)   
 
« Je suis Magnifique ! » (CD) 
Magnifique en effet, que ce CD en normand. Magnifique tant 
par les textes que par les mélodies. La belle voix de Théo       
Capelle, joliment portée par une orchestration impeccable 
(accordéon, guitare et contrebasse), fait des merveilles.   Même 
sans comprendre tout à fait la langue normande, on est porté par 
une poésie à la fois simple et chargée des embruns de la « mé », 
des gestes des « petites gens de cyiz nous ». Puisse une telle pro-
duction inspirer quelques bourguignons !... Contact : Rémi    
Pézeril La Luzerne de Haut 50260 Bricquebec) 
 
« Wérres » (CD) 
Voici un très beau CD du groupe picard « Achteure ». Il ras-
semble essentiellement des chansons picardes (et quelques une 
en français) évoquant la guerre, principalement la première 
guerre mondiale qui a durement frappé la Picardie. A souligner 
la qualité des interprétations et des mélodies. Les chansons en 
picard sont traduites dans le livret. A signaler  une magnifique 
version du célèbre chant du 15e siècle « Réveillez-vous,        
Picards » qui nous concerne un peu car le premier vers est 
« Réveillez-vous, Picards, Picards et Bourguignons […] » (voir 
ci-dessous) (Association Achteure / 452, rue de la Montagne 
60650 Ons-en-Bray) 
 
« Le Goupillot » (Ed. Magène) 
Un exemplaire de cet album pour enfants (à partir de 2 ans) en 
normand peut être consulté au Centre de documentation de la 
MPO-B. 



  
 

Ponthus de Tyard parlait-il bourguignon ? 

Je ne connaissais rien de Ponthus de Tyard sauf qu’il s’agissait d’un 
poète bourguignon apparenté à la Pléiade de Ronsard et Du Bellay. Je 
savais également qu’il avait été évêque de Chalon.  Cet été, à           
l’occasion d’une visite du château de Bissy-sur-Fley dont il a été     
propriétaire et où il dit avoir souvent résidé, je me suis penché un peu 
sur ses écrits…avec une idée derrière la tête…Bissy-sur-Fley est petite 
commune très rurale que la littérature semble situer dans le Mâconnais 
mais qui est de fait géographiquement plus proche de Chalon et du 
Charollais. On y trouve encore aujourd’hui des personnes qui connais-
sent bien le patois. On peut donc penser qu’à l’époque de Tyard (1521-
1605) la population parlait très majoritairement bourguignon. Il devrait 

donc y avoir quelques traces bourguignonnes dans la littérature du poète ? Je suis loin 
d’avoir lu toute son œuvre mais je n’ai pratiquement rien trouvé. Comment cela peut-il 
s’expliquer alors qu’à Dijon, presque un siècle plus tard, Bernard de La Monnoye (1641-
1728) était en capacité d’écrire ses Noëls ? On peut donc penser que l’écart culturel était 
énorme entre le pouvoir et la population. Il est vrai qu’à la même époque La Bruyère 
(1645-1696) écrit en parlant du peuple «qu’ils ont comme une voix articulée ». Quant à se 
parler et se comprendre… c’est une autre question. (P.L.) 
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Quoè que v’en diez ? 
Il se trouve que je siège au Conseil scientifique du Parc naturel régional du 
Morvan aux côtés d’universitaires bien plus savants que moi. Disons que j’ai le 
rôle du naïf de service. Les question ci-dessous me préoccupent mais je ne sais 
pas y répondre. J’envisage donc de les soumettre à la réflexion du dit Conseil 
prochainement. Et de la vôtre si vous le souhaitez. (P.L.) 
 

L’effondrement de la biodiversité est avéré et scientifiquement       
documenté. L’effondrement des diversités culturelles et linguistiques 
l’est également. Les deux phénomènes résultent de l’ensemble des 
activités  humaines qu’on peut rassembler sous le terme de 
« mondialisation » 
 

Première question : Ces deux phénomènes, qui ont la même cause, 
sont-ils strictement parallèles, sans liens et sans interférences      
mutuelles ou sont-ils (et dans quelle mesure) imbriqués ? 
 

Les conséquences de l’effondrement de la biodiversité sont clairement 
identifiées et elles pèsent lourdement sur l’avenir de l’humanité. D’où 
l’impérieuse nécessité de mettre en place des politiques ayant pour 
objectif d’arrêter ou, au moins, de freiner cet effondrement. 
 

Deuxième question : Quelle sont les conséquences de l’effondrement 
des diversités culturelles et linguistiques ? Faut-il considérer qu’elles 
sont secondaires, marginales et résiduelles ou alors également    
vitales pour l’avenir de l’espèce ?  

Langues que viront brâment un pcho partout 

Bernancio ! n°127 

Dans ce numéro de nos amis poitevins reviennent sur 
la création de l’Union Poitou Charentes pour la   
Culture Populaire en 1969. On sait que l’UPCP a 
beaucoup œuvré pour la langue poitevine-
saintongeaise. Saluons avec eux la mémoire et la 
voix d’André Pacher qui vînt souvent en Morvan et 
en Bourgogne soutenir nos efforts. 



Pourquoi les langues régionales sont indispensables 
INTERVIEW - Comment envisage-t-on la transmission du breton et des autres langues ré-
gionales en France, en 2019? Gaid Evenou, ancienne cheffe de mission Langues de France à 
la DGLFLF, revient pour Le Figaro sur l’importance de préserver et continuer à parler ces 

idiomes. Par Alice Develey Publié le 18 mai 2019, mis à jour le 2 juillet 2019 à 12:22 Les langues régionales font intimement partie de l’histoire et de la 
culture française. Cette richesse est entendue. Mais quelle place tiennent-elles aujourd’hui dans le paysage national ? Sont-elles adaptées pour répondre à 
la réalité du monde numérique? Pour répondre à ces questions une table ronde est organisée ce samedi à 14h30, à la Mairie du 14ème, à Paris, avec le 
soutien de la Délégation générale à la langue française et aux langues de France. Gaid Evenou, ancienne cheffe de mission langues de France 
(DGLFLF), répond aux questions du Figaro. 
 

LE FIGARO. - Où en est-on de l’apprentissage de la langue bretonne? 
Gaid EVENOU. - Il faut tout d’abord savoir que les langues régionales, appelées également langues territoriales de France, ont été vic-
times d’une politique linguistique hostile de la part de l’État français durant plusieurs décennies, politique qui a presque mené à leur éra-
dication. Et ce, depuis l’école de Jules Ferry. Ce sont les lois Ferry de 1880 qui ont fait du français la seule langue en usage à l’école. À 
l’époque de la construction des États nations en Europe, on pensait que le fait de parler une autre langue que la langue nationale pouvait 
nuire au sentiment d’appartenance nationale. Il s’agissait de donc faire naître par la langue un sentiment commun d’appartenance chez 
tous les Français, pour qu’ils se sentent Français, notamment à la veille de la Première Guerre mondiale. L’école a ainsi été l’instrument 
de cette politique puisque les enfants - jusqu’à une époque récente, environ soixante-dix ans - qui parlaient une autre langue étaient punis. 
En Bretagne, cette répression fut traumatisante, avec le port du «symbole», sabot porté autour du cou et qui symbolisait l’appartenance au 
monde paysan. La transmission des langues régionales s’est ainsi progressivement interrompue après la Première Guerre mondiale, en 
hexagone tout au moins. La pensée communément partagée était que la pratique d’une langue régionale s’opposait à l’évolution sociale 
et au progrès. Les générations nées au début du XXe siècle, qui avaient toujours pour langue première une langue régionale, ont donc 
arrêté de transmettre leur langue. Ils pensaient que, ce faisant, ils permettraient alors à leurs enfants de mieux acquérir la langue fran-
çaise, de faire des études et d’évoluer socialement. Un enfant qui suit des études bilingues présente en général des résultats scolaires su-
périeurs, notamment en français, en langues étrangères et même en mathématiques. 
 

Aujourd’hui, on constate pourtant un changement de paradigme. 
Un premier pas pour la reconnaissance des langues régionales a été fait avec la Loi Deixonne en 1951. Elle a autorisé l’apprentissage 
optionnel de certaines langues régionales (le breton, le basque, l’occitan et le catalan). En 1977, le mouvement des écoles Diwan, écoles 
immersives en breton, associatives et privées, a vu le jour. Aujourd’hui, elles sont sous contrat avec l’éducation nationale. Et depuis 
1982, via la circulaire Savary, le ministère de l’Éducation nationale a développé les filières bilingues, où les élèves étudient dans deux 
langues, la langue régionale et le français, certaines matières (comme les mathématiques ou l’histoire-géographie) étant enseignées en 
langue régionale. Mais maintenant la réforme du baccalauréat et du lycée remet en cause la possibilité d’apprendre la langue régionale en 
option en plus d’autres matières. Elle deviendrait une spécialité pour un nombre restreint d’élèves, ce que déplorent les militants, alors 
que l’objectif devrait être de permettre au plus grand nombre d’accéder à cette connaissance. Prendre une langue régionale en option rap-
porterait alors moins de points que de choisir le latin ou le grec. L’investissement de l’élève dans l’apprentissage d’une langue régionale 
ne sera plus autant valorisé, ce qui peut dissuader les nouvelles générations de choisir cette discipline. 
 

À quoi sert une langue régionale aujourd’hui ? 
Si on a longtemps pensé que le bilinguisme français/langue régionale pouvait être un obstacle au sentiment d’appartenance nationale et 
donc à la cohésion sociale, on a aussi longtemps pensé qu’il pouvait nuire à l’apprentissage et à la maîtrise de la langue de l’école, le 
français. On pensait qu’un enfant confronté à plusieurs langues les mélangerait et n’en apprendrait aucune correctement. Or, aujourd’hui, 
il est prouvé en didactique des langues et reconnu par les instances européennes que tout bilinguisme, quel qu’il soit, est structurant, ce 
dès la prime enfance. On remarque en effet que ce ne sont pas nécessairement les familles de sympathisants des cultures régionales qui 
inscrivent leurs enfants dans les sections bilingues de l’Éducation nationale: beaucoup de parents choisissent ce cursus pour faire profiter 
leurs enfants d’études bilingues qui leur fourniront un solide bagage. En effet, un enfant qui suit des études bilingues présente en général 
des résultats scolaires supérieurs, notamment en français, en langues étrangères et même en mathématiques. Le bilinguisme précoce dé-
veloppe au niveau cognitif des compétences qui sont assurément un atout éducatif. Les langues régionales sont de plus, porteuses d’une 
histoire et d’une culture. C’est un message que porte le ministère de la Culture, via la DGLFLF: la diversité linguistique de la France est 
source d’attractivité notamment pour la culture française, et cela devrait participer de son rayonnement. Ces identités culturelles dévelop-
pent également l’attractivité touristique des territoires, et cela, les Bretons l’ont bien compris, en développant notamment la présence de 
la langue bretonne dans la promotion des produits régionaux 
 

Préserver une langue, c’est donc préserver une culture. 
Quand une langue disparaît, il y a des savoirs traditionnels et souvent ancestraux qui risquent de disparaître. Préserver une langue, c’est 
préserver une culture et une identité. La tradition orale véhiculée par la langue bretonne est connue depuis plusieurs siècles. Elle s’est 
transmise oralement jusqu’au XXe siècle. Il faut la sauvegarder, même si aujourd’hui elle passe par des supports écrits. Si les langues 
régionales se cantonnent à leur usage traditionnel, elles ne survivront pas dans le monde moderne 
 

Quel avenir voyez-vous pour les langues régionales ? 
Une langue régionale ne doit pas rester cantonnée à la sphère éducative. Si, pour les élèves qui l’étudient, elle n’a pas de sens en dehors 
de la vie scolaire, et n’est pas visible dans leur vie quotidienne, elle présente peu d’intérêt et devient une matière scolaire comme une 
autre. Il est important de la faire vivre dans les différents domaines de la vie publique, comme la création culturelle et artistique, la sphère 
numérique, la sphère économique … notamment grâce aux nouvelles technologies. Aujourd’hui nous vivons dans un monde dominé par 
le numérique. Il est donc important que ces langues soient visibles et fonctionnelles dans notre monde actuel. Il est donc important de 
développer les contributions en langues bretonne, occitane et basque, et autres langues minoritaires sur Wikipédia. Mais pas seulement, il 
faut aussi investir les nouvelles technologies: aujourd’hui, des claviers prédictifs pour téléphones portables sont développés, permettant 
d’écrire des sms en occitan, picard et alsacien. Il s’agit aussi de développer des outils pour la reconnaissance vocale ou la synthèse vocale 
afin que ces langues continuent à vivre dans le monde de demain. En effet, si elles se cantonnent à leur usage traditionnel, elles ne survi-
vront pas dans le monde moderne. La Délégation générale à la langue française soutient la conception de projets innovants dans ce do-
maine via l’appel à projets «Langues et numérique». Il faut aussi, parallèlement, continuer à développer la terminologie pour pouvoir 
continuer à nommer les différents concepts et outils du monde d’aujourd’hui. 
 

Sait-on chiffrer le nombre de locuteurs bretons? 
C’est assez difficile à chiffrer. Les estimations concernant le nombre de locuteurs d’une langue régionale peuvent parfois varier de ma-
nière considérable. En effet, les compétences langagières des locuteurs sont très diverses: si la plupart des Bretons savent dire «au re-
voir!» et «à ta santé!» en breton, d’autres connaissent les bases de la langue, beaucoup d’autres en ont une compréhension passive sans la 
parler ...d’autres enfin la parlent au quotidien. Il y a différents degrés de maîtrise. La dernière étude sociolinguistique menée en 2018 par 
la Région Bretagne fait état aujourd’hui de 207 000 locuteurs. 
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Document de travail du Comité d’experts pour une politique des langues d’oïl (CEPPLO) 
à l’intention des Conseils régionaux concernés  2 juillet 2019 

 

12 constats et 12 propositions 

 

Constats et analyses 

C1- 
Les LO sont jusqu’à présent très insuffisamment prises en compte au niveau national. Elles n’ont pas attendu le rapport Cerqui-
glini de 1999 pour exister, évidemment. Une abondance de travaux scientifiques, anciens et récents, ont fermement établi leurs 
réalités, par ailleurs très différenciées. Ce rapport Cerquiglini constitue cependant un texte important pour la clarification concer-

C2- 
La dénomination des LO reste objet, pour presque chacune, de débats et de questionnements assez fréquents dans le grand public, 
y compris le personnel politique, et même chez certains linguistes. 

C3- 
Le terme de "langue" s’applique variablement aux LO depuis plusieurs siècles, concurremment avec "patois" (comme c’est le cas 
de toutes les langues de France) et avec la dénomination particulière de chacune. 

C4- 
Les LO appartiennent au même groupe (galloroman) que le français standard, ce qui détermine certaines proximités de formes, 
entre elles et avec le français. Cela favorise les mélanges de réalisations et la perception très variable de leur spécificité – par ail-
leurs  phénomènes très répandus entre toutes sortes de langues. 
Comme pour d’autres langues régionales, des corrélations sociales anciennes – « langue de paysans » ou « d’ouvriers » –, restent 
ressenties, mais évoluent – en lien avec des sensibilités modernes comme l’écologie, etc. 

C5- 
La conscience de parler une langue spécifique est variable et lacunaire chez les citoyens de LO, peut-être plus qu’ailleurs. Elle 
semble cependant en progression. 

C6- 
Comme pour d’autres langues régionales, la langue est utilisée dans des occasions et fonctions plus restreintes que naguère ; les 
personnes qui communiquent ordinairement en LO dans la vie quotidienne ne sont plus aujourd’hui aussi nombreuses. 
Les pratiques artistiques, festives, spectaculaires, rencontrent un succès constant. 

C7- 
Les pratiques d’écriture littéraire, individuelles ou collectives (ateliers, concours), contribuent à la vitalité et à la qualité des LO, 
et à la vie littéraire en général. 

C8- 
Les institutions de la République se sont depuis toujours montrées quasi étanches aux LO (appareil scolaire, administrations), ce 
qui diffère un peu de quelques autres langues de France. 
Le monde culturel (salles, programmes, subventions culturelles) leur a depuis longtemps laissé un petit espace d’expression. Cet 
espace d’expression n’a guère progressé avec la multiplication des médias (radios, télés régionales, journaux). 
La transmission par enseignement ne bénéficie quasiment jamais de fonds publics. 
La sphère associative est le domaine quasi-exclusif d’activités concernant les LO. 

C9- 
Les LO, dans toutes leurs manifestations organisées, bénéficient de l’intérêt constant d’un public varié. Cette popularité est con-
firmée par toutes les enquêtes, là où l’on en fait. 
Dotés de moyens moins modestes (pour l’instant ils sont associatifs, bénévoles, plutôt pauvres), ces évènements culturels pren-
draient vraisemblablement plus d’ampleur. Il serait dommage de laisser s’essouffler les mouvements associatifs et le bénévolat. 

C10- 
La préoccupation linguistique des Conseils régionaux de LO est très variable. 
Dans plusieurs cas, elle est faible ou très faible. Dans quelques cas, elle est active et plutôt bien dotée : ces "bonnes pratiques" 
sont des précédents utiles à toutes. 

C11- 
Les personnels politiques régionaux donnent trop souvent l’impression d’ignorer à la fois les réalités des LO, et l’attachement 
que leur portent les populations, ou de les considérer comme négligeables. Une minorité d’entre eux donne des signes d’intérêt, 
variablement suivis d’effets concrets. 

C12- 
La définition même de ce que pourrait et devrait être une politique linguistique en faveur des LO nécessite une réflexion, qui, 
dans l’ensemble, n’est pas organisée actuellement au niveau régional, malgré des possibilités réelles, à ce niveau, de mise en 
place d’une politique linguistique. 

Par LO, entendre la ou les langues d’oïl propres à la Région concernée. 

Attention ! Considérant que ce document est susceptible d’évoluer et la composition du Comité d’ex-
perts de s’élargir, il doit rester strictement interne à la section « Langues de Bourgogne » de la Maison du 
Patrimoine Oral de Bourgogne et ne pas être diffusé dans l’état pour l’instant. N’hésitez pas à formuler vos 
remarques et vos propositions. 
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Propositions 

Principes 
1- Les Conseils régionaux expriment clairement qu’ils ont conscience de leurs langues régionales 
d’oïl. Ils en font un de leurs dossiers pour une politique démocratique. 
2- Ils les font étudier et décrire pour rencontrer l’intérêt du grand public. 
3- Ils interviennent autant que possible pour faciliter leur transmission scolaire et para-scolaire. 
4- Ils soutiennent les pratiques artistiques et culturelles qui les mettent en valeur. 
  

P1- 
Le CR exprime qu’il reconnaît la liste des Langues de France donnée par le Rapport Cerquiglini de 1999 
comme la base de son appréhension des LO. 

P2- 
Le CR soutient l’organisation de colloques scientifiques et historiques sur les LO. 

P3- 
Le CR confie à des instances de son ressort, par exemple au CESR (Conseil économique et social régio-
nal) la tâche de faire le point sur la LO – en particulier par des enquêtes. Ces travaux, éventuellement 
inter-régionaux, font l’objet d’une large diffusion. 

P4- 
Le CR soutient le développement de manifestations artistiques et festives en LO. 

P5- 
Le CR demande aux structures régionales de soutien à l’édition l’ouverture d’un dossier permanent sur 
l’expression écrite en LO. 

P6- 
Les institutions culturelles régionales sont mobilisées en soutien à la culture de LO. Le CR se dote d’un 
coordinateur des actions culturelles en LO. 

P7- 
Le CR négocie avec le Rectorat la création de cours et activités en LO, dotés de moyens stables, dans les 
écoles publiques, en commençant par la formation des maitres. 

P8- 
Le CR suscite l’édition d’écrits utilitaires et informatifs en LO (notices touristiques, plaquettes sur des 
sujets divers…). 

P9- 
Le CR se donne un programme pluriannuel de soutien aux activités associatives en LO. 

P10- 
Le CR désigne en son sein un élu (au moins) référent des actions concernant la LO, appuyé sur un per-
sonnel administratif. 

P11- 
Le CR débat publiquement en son sein de la politique à mener quant à la LO. Il propose à ses membres 
l’information nécessaire. 

P12- 
Le CR suscite l’édition et la diffusion d’ouvrages de vulgarisation sur la LO. 

Composition du CEPPLO                              
 
Angoujard J.P., professeur  émér ite, Université de Nantes 
Bing Jean-Baptiste, Dr  en géographie (Université de Genève), Dir . Maison du Patr imoine oral de Bourgogne 
Dourdet Jean-Christophe, Maitre de Conférences, Université de Poitier s 
Dumas Francoise, Maitre de Conférences Honoraire, Université de Bourgogne à Dijon 
Eloy Jean-Michel, professeur  émér ite, Univer sité d’Amiens  (animateur du CEPPLO) 
Gautier Michel, président de Défense et Promotion des Langues d’Oïl 
Hérault Catherine, Dr  en musicologie, chercheuse à Tours 
Jones Mari, professeure, Université de Cambr idge (GB) 
Léonard Jean-Léo, professeur , Université de Par is-Sorbonne 
Massot Benjamin, Dr , lecteur  de langue, Université de Tübingen (Allemagne) 
Montreuil Jean-Pierre, professeur  honoraire, Université d’Harvard et d’Austin (USA) 
Taverdet Gérard, professeur  honoraire, Université de Dijon 
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Cette délicieuse lettre de notre ami et adhérent Norbert Guinot 
méritait d’être partagée. Grand merci aux salariés de la MPOB 
d’avoir fait le nécessaire pour lui donner satisfaction. (P.L.) 
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Noei VIII 
 

Hai, mon Dieu! quei tam maulaidroi 
Que de noge és étoi 

Quan vo no vené voi ! 
Le manteà de char huméne 

Don vo vos éte couvar 
N'é que trô po no fredéne 

Ici sôfar, 
Parcé dé bruéne 

D’ein cruël hyvar. 
 

Vo peuvein dessu le velor, 
Roi d’éne nôble cor, 

Vos éclôre au gran jor. 
Contan de vote cabâne, 
De vote brei varmôlu, 

De vote beu , de vote àne, 
Humble grelu, 

Ni porpre, ni pane 
Ve n'aivé velu. 

 
Vo laissé l'or et le brôcar, 

Lai pompe, lé grans ar 
E millor, é richar ; 

Vo lo laissé lé déglice, 
Le jeù , lé ri, les ébai ; 
Ma vo lo laissé lo vice, 

Lo làchetai, 
Tôte lo maglice, 
Los igniquitai. 

 
Cé vauran, cé poteguignon, 

De treuffe, de pignon 
S’échaufe le rognon. 

Du san du peuple ai s'angraisse ; 
Por eu côle lé bon vin : 

Ai son tôjor ai lai chaisse 
Su le voisin, 

Et dan lo môlaisse 
Peurisse ai lai fin. 

 
Ambrenai de mille défau, 

Treite, glôton, ribau,  
Fezeu de contrà fau, 

Je lé plain bé daivantaige 
Que vo, qui grullé de froi, 
Qui sôfré de bon coraige 

Lai faim, lai soi, 
Qui, chargé d'ôtraige , 

Meuré su lai Croi. 
 

Vos aivé de l’home, el à vrai, 
Le vizaige, lé trai, 

Lé pié, lé main, lé brai. 
Come lu, pousseire et çarre, 
Vo tôssé, mouché, craiché ; 

Vote cœu si bon, si tarre, 
Po lu tôché, 

An é velu parre 
Tô, hor le peiché. 

 
Toi, cheti rejeton d'Adam, 

Mire-toi, j'y consan, 
Dan té pleume de pan; 

Rouge , vade, jaune , et bleuë, 
Elle sanne ein arcancié : | 
Au sôlô tu fai lai reuë ; 

Ma, quei pidié ! 
Quan tu voi tai queuë 

D'ôbliai té pié ! 
 

Ai Noëi tu fai ton bonjor, 
Ma rom-tu san retor 
Aivé té fôle aimor ?  

Nainin , lai char a côqueigne. 
Tu ressanne cé caiman 

Que no Lochevin conteigne 
Troi jor duran, | 

Et peù qui reveigne. 
Pu for que devan.   

Gravure �rée de l’édi�on  de 1866 des Noëls de La Monnoye 

En ces temps où les tensions sociales sont vives je vous laisse apprécier ce Noei de Gui Barôzai. Le texte est ici dans sa gra-
phie d’origine mais il nous reste tout à fait accessible. Si vous éprouvez quelques difficultés on peut trouver des traductions 
sur Internet. (P.L.) 



 Traivarses  / Fin d’l’an-née 2019 /p  50  

 
Samedi 9 novembre à Bricbé  

Bricquebec-en-Cotentin 
 

 
Défense et promotion des langues d'oïl a tenu son AG annuelle samedi 9 et dimanche 10 
novembre 2019 à Bricquebec, invitée par la FALE avec l’appui des Amis du Donjon et de 
Magène. 

Programme  
Samedi 9 novembre 
15 h 30 Accueil des délégués salle municipale « Ancienne école des filles »,  
Tour de table de la situation de la langue de chaque région.  

 

18 h Pot officiel de bienvenue  
Municipalité de Bricquebec-en-Cotentin 
 

20 h 45 Veillée conviviale ouver te au public, contes…,  
entrée libre, à la salle de réunion (située en arrière de l'église). 
 

Dimanche 10 novembre 
9 h Assemblée Générale de DPLO  
             

12 h 30 Apéro en chansons avec Magène (nouvelles chan-
sons « Les diries de la mé »). 
  

La FALE, Fédération des Associations pour la langue  
normandE / Contact : Rémi Pézeril 02 33 52 50 11  re-
mi@npng.org 

Nicolas Abraham, le jeune Président de la FALE (Fédération des Associations de langue normandE » lit un texte en normand. 

Théo Capelle et Dany Pinel interprètent en avant première quelques chansons du 14e 
disque en normand du groupe Magène. 



 

Bulle
n d’adhésion MPO-B 
 

 
 

Nom : ............................................................................................Prénom : .................................................................................................................................. 

 

Adresse : ....................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Tél : .....................................................................................................Courriel : ............................................................................................................................. 

 

Date :................................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Sec�on(s) choisie(s) (vous pouvez cocher plusieurs cases) : 

 

O Langues de Bourgogne 

O Mémoires Vives 

O Atelier Musical d’Anost 
 

Ce
e adhésion est un sou�en aux ac�vités de l’associa�on MPOB, sauvegarde et valorisa-

�on des cultures orales et expressions populaires en Bourgogne. Ce bulle�n ne concerne 

pas les adhésions aux associa�ons UGMM, Anost Cinéma et Vents du Morvan. 
 

Règlement : 

O Espèces 

O Chèque 
 

Merci de joindre votre chèque libellé à l’ordre de la  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne.  

Pour une co�sa�on en espèces, un reçu peut vous être adressé sur simple demande. 

 

ADHESION 2020 

 10 € 

 
Vous pouvez transme
re ce bulle�n, accompagné de votre règlement, auprès du trésorier 

de sec�on ou à la MPOB (par courrier ou à MPOB 71550 Anost)) qui vous donneront votre 

carte d’adhésion 2018.  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne  

Place de la Bascule 

71550 Anost 
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El mouné 
Duc 

 

Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   

 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  

Les Raibâcheries  
du Bochot 

Les travaux de l’atelier patois de l’Auxois 
Ed. Langues de Bourgogne  

Ce bulletin est strictement réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il 
est ouvert à tous les ateliers et à toutes les personnes qui souhaitent partager des informations relatives 
aux langues et patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, du temps et des informations 
dont disposent les bénévoles de la section et les professionnel de la MPO-B. Si vous le souhaitez, le site 
Internet de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne peut relayer en ligne vos dates sur son 
agenda (atelier, réunions, spectacles ...etc.). Vous pouvez également en profiter pour télécharger les     
anciens numéros de Traivarses  et de nombreux documents relatifs à nos langues régionales http://
www.mpo-bourgogne.org  

Chti Bouâme 
de Jean-Louis Goulier 

  

Raiconteries du dimoinge 
de Didier Cornaille 

PUBLICATIONS  DE  LA  MAISON  DU  PATRIMOINE  ORAL  DE  BOURGOGNE 
SECTION LANGUES DE BOURGOGNE Collection « Entremi » Livres bilingues avec CD audio 

 

Le pëthiòt 
prince 

 

Le Petit Prince  
traduit en guénâ 

(Bresse louhannaise) 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  

Entremé l’Bouchat d’Serrigny 
apeu La Rass’nouze 
Les récits de la Glaudine 

Traduction de Michel LIMOGES 

Brâment ! 
Chroniques morvandelles d’aujourd’hui 

Par les ateliers de Château-Chinon, Lormes et 
Montsauche-les-Settons 

 Traivarses  / Fin d’l’an-née 2019 /p  52  




